
 

 Gaston Ramon, vétérinaire et biologiste icaunais 

Monsieur Ferdinand PAVY 

 
 

Dans le cadre de la Fête de la Science 2015, le conférencier vint, en présence de son petit-fils, 
évoquer cette grande figure scientifique icaunaise (née en 1886 et décédé en1963), vétérinaire 
biologiste, mais aussi bienfaiteur de l’Humanité par l’importance de ses découvertes. 
Il fait en effet partie à la fois d’une lignée de scientifiques icaunais, mais aussi de la grande famille 
de l’Institut Pasteur. 
Il souhaitait parallèlement la diffusion de ces connaissances scientifiques et on lui doit la 
renaissance du Museum d’Auxerre, aujourd’hui Maison de la Nature, dont Ferdinand PAVY fut 
responsable pendant de nombreuses années. 
Son fils le Docteur Jean RAMON (professeur de pédiatrie à l’hôpital de 
Sens) et sa famille firent beaucoup pour que sa mémoire ne tombe pas 
dans l’oubli avec les Clubs INSERM Jeunesse et aujourd’hui 

l’Association Tab’agir et des actions en faveur de l’Écologie qu’il fonda en France. 
 
Après un rappel de sa vie, ses études et sa formation vétérinaire, le conférencier s’attarda surtout 
sur ses travaux. Après avoir été présenté à Émile ROUX, Gaston RAMON entra à l’Institut Pasteur 
dans le service de production des sérums. Après le décès d’Émile Roux, il sera recueilli par Élie 
METCHNIKOFF et orientera son travail sur l’immunisation, ce qui lui permettra dans les années 

1922-1926 de réaliser des découvertes majeures sur les anatoxines et les antitoxines, aboutissant 
à la production des premières vaccinations antidiphtérique et antitétanique. Le rôle des adjuvants 
et des vaccins associés furent  ensuite démontrés. 
La diffusion des vaccinations et la mise en place de l’obligation vaccinale dans l’Armée, puis chez 
l’enfant, se ressenti rapidement sur la morbidité et la mortalité à la fin des années 1930. 
 
Gaston RAMON restait aussi vétérinaire et il s’intéressa également aux 
épizooties des animaux de la ferme : fièvre aphteuse, rage, 
myxomatose…). 
Il avait ainsi répondu à l’injonction de Claude BERNARD : « les idées 
nouvelles sont comme des graines, il faut les cultiver, sinon elles 

meurent », et au soir de sa vie, Gaston RAMON pouvait dire : « j’ai fait ce que j’ai pu pour 
l’Humanité ». 
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